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• A r a b i e
Saoudite/Conflit. At-
taque de drones contre
des installations pétro-
lièresDeux stations de pompageont été visées par une at-taque de drones hier prèsde la capitale saoudienneRyad, ce qui a forcé legéant pétrolier Aramco àcesser ses opérations surun oléoduc majeur, a an-noncé le ministre del'Energie Khalid al-Falih.
•Etats-Unis/Présiden-
tielle. Un nouveau candi-
dat démocrate dans la
courseLe gouverneur de l'Etat duMontana s'est lancé mardidans la course à la prési-dentielle américaine, por-tant à 22 le nombre decandidats à la primaire dé-mocrate qui espèrent dé-fier le républicain DonaldTrump en 2020, un nou-veau record.
•Etats-Unis-Russie/Di-
plomatie. Trump "déter-
miné à améliorer" les
relations avec Moscou

Donald Trump est "déter-
miné à améliorer" les rela-tions très tendues entreles Etats-Unis et la Russie,a assuré le chef de la di-plomatie américaine MikePompeo au début de sespourparlers hier avec sonhomologue russe SergueïLavrov.
• Thaïlande/Politique.
Le roi approuve la com-
position du SénatLe roi de Thaïlande a ap-prouvé hier la composi-tion du nouveau Sénatdont les membres, nom-més par la junte, vontjouer un rôle de premierplan pour permettre augénéral Prayut Chan-O-Cha de conserver sonposte de Premier ministre.
•Sri Lanka/Violences.
Rétablissement du cou-
vre-feu Le Sri Lanka a rétabli hierle couvre-feu sur l'ensem-ble de son territoire, à lasuite d'émeutes antimu-sulmanes qui ont fait unmort, trois semaines aprèsles attentats jihadistes dePâques. La police a par ail-leurs annoncé que treizepersonnes avaient été ar-rêtées en lien avec cesnouvelles violences. 
• Venezuela/Crise. Accès
des députés au Parle-
ment bloquéLes forces de l'ordre véné-zuéliennes bloquaient hierl'accès à l'Assemblée na-tionale, seule institutioncontrôlée par l'oppositionau président Nicolas Ma-duro, alors que le pouvoirchaviste poursuivait sonoffensive contre l'opposi-tion regroupée autour deJuan Guaido, deux se-maines après le soulève-ment manqué.
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A l'issue d'une cérémonie
empreinte d'émotion, le
président Emmanuel Ma-
cron leur a remis la Légion
d'honneur, la plus haute
distinction du pays.LA France a rendu un hom-mage national hier auxdeux membres des forcesspéciales tués en libérantdes otages au BurkinaFaso, le président Emma-nuel Macron saluant le sa-crifice de deux "héros" lorsd'une cérémonie em-preinte d'émotion aux In-valides.Recouverts du drapeaubleu-blanc-rouge, les cer-cueils des commandos ma-rine Cédric de Pierrepont,33 ans, et Alain Berton-cello, 28 ans, sont entrésdans la cour d'honneur desInvalides, portés par leursfrères d'armes au visagemasqué pour préserverleur anonymat.Une "sangle de vie", iden-tique à celle des nageurs decombat en opérations, étaittendue entre les deux cer-cueils, symbole de destinsliés dans l'action commedans la mort.
"Ces officiers mariniers
étaient des soldats hors
norme, comme peu d'ar-
mées dans le monde ont la
chance d'en compter", a dé-claré le chef de l'Etat dansune allocution très solen-nelle, sous un soleil deprintemps éclatant.
"La mission était difficile
(...) Elle était nécessaire", a-t-il ajouté devant les fa-milles et les compagnonsd'armes des deux mili-taires, ainsi que les plushautes autorités de l'Etat.Les deux membres desforces spéciales sont tom-

L'ultime hommage aux deux militaires tombés "en
héros" au Burkina

France/Dans la cour d'honneur des Invalides hier
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SEPT opposants guinéenscondamnés à trois mois deprison ferme pour avoirmanifesté contre l'inten-tion prêtée au présidentAlpha Condé de modifier laConstitution pour briguerun troisième mandat ontété relaxés en appel, a-t-onappris hier auprès de leuravocat.Ancien opposant histo-rique et premier présidentdémocratiquement élu decette ex-colonie françaised'Afrique de l'Ouest, AlphaCondé, dont le secondmandat s'achève en 2020,

a souvent contesté la perti-nence de la limitation dunombre de mandats sur lecontinent – deux maximumen Guinée.M. Condé, 81 ans, n'ajusqu'à présent pas an-noncé de modification dela Constitution afin de pou-voir se représenter en2020, mais plusieurs de sesdéclarations récentes ontété interprétées en ce sens.Sept membres du Front na-tional pour la défense de laConstitution (FNDC), crééen avril pour s'opposer àun troisième mandat,avaient été arrêtés alorsqu'ils manifestaient le 4mai à Kindia, à environ 110km au nord-est de Conakry,

lors d'un déplacement deM. Condé.Ils avaient été condamnésle 7 mai par le tribunal cor-rectionnel de Kindia à troismois d'emprisonnementpour "trouble à l'ordre pu-
blic" et "entrave au droit de
manifester".Mais ils ont été relaxéslundi en appel par le tribu-nal de Conakry "pour délit
non constitué" et sont ren-trés chez eux après dixjours de détention, a dé-claré hier à l'AFP leur avo-cat, Salifou Béavogui.
"Ce qui s'est passé à Kindia
n'avait rien à voir avec le
droit", a affirmé Me Béavo-gui, dénonçant "une paro-
die de justice qui voulait

simplement intimider les
opposants à un troisième
mandat pour le chef de
l'Etat".Des heurts entre partisanset opposants à un troi-sième mandat avaient faitplusieurs blessés le 30avril dans les villes de Kan-kan (est), un fief de M.Condé, et Sangarédi(ouest).En avril, Human RightsWatch (HRW) a appelé à lacréation d'une "entité judi-
ciaire chargée d'enquêter
sur les décès survenus lors
de manifestations", faisantvaloir que "compte tenu de
l'incertitude de l'avenir po-
litique en Guinée, il est très
probable que de nouveaux

affrontements se produi-
ront entre les forces de sé-
curité et des manifestants".L'organisation a soulignéque la condamnation en fé-vrier d'un policier "pour le
meurtre d'un manifestant
en 2016 a été la première
d'un membre des forces de
sécurité pour avoir tué un
manifestant par balle de-
puis 2010".De son côté, Amnesty In-ternational a dénoncé le 24avril un projet de loi anti-terrorisme qui selon l'orga-nisation "menace l'exercice
des libertés à l'approche des
élections" législatives etprésidentielle, prévues res-pectivement à la fin de l'an-née et en 2020.

Libération en appel de sept opposants à un 3e man-
dat présidentiel
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bés lors d'une mission àhaut risque au BurkinaFaso pour libérer deux tou-ristes français, PatrickPicque et Laurent Lassi-mouillas, qui avaient étépris en otages au Bénin etétaient sur le point d'êtretransférés à un groupe jiha-diste au Mali.
"La France est une nation
qui n'abandonne jamais ses
enfants (...) Ceux qui atta-
quent des Français doivent
savoir que jamais notre pays
ne plie", a lancé le présidenten promettant de poursui-vre "sans relâche" la luttecontre le terrorisme auSahel, au Moyen-Orientcomme en France.M. Macron leur a ensuiteremis la Légion d'honneur,la plus haute distinctionfrançaise, à titre posthume.Il s'est recueilli devant lesdeux cercueils dressés aumilieu de l'immense courdu bâtiment militaire histo-rique à Paris avant que nerésonnent la sonnerie auxMorts et la Marseillaise.Auparavant, le président,

accompagné de son épouseBrigitte Macron, avait lon-guement salué les famillesdes défunts et leurs com-pagnes, tentant de récon-forter l'un ou l'autre d'unmot ou d'une caresse sur lebras.
LE SALUT DES PARI-
SIENS• Les deux cercueils,suivis des familles et duprésident, ont quitté les In-valides portés par leurs ca-marades des forcesspéciales au son du chantmilitaire "Loin de chez nous
en Afrique", clôturant unecérémonie d'environ 45 mi-nutes.Avant la cérémonie, lesdeux cercueils avaient tra-versé la Seine, sous escortede motards et les applau-dissements de la foule.
"Je n'ai jamais vu autant de
monde pour un tel hom-
mage", a confié un officier àl'AFP.
"Savoir qu'il y a des per-
sonnes comme ça, sur les-
quelles on peut compter
pour nous protéger, pour

protéger notre liberté, c'est
important. On montre aux
familles, aux soldats qui se
battent encore qu'on pense
à eux", a confié à l'AFP Cé-line Saenz, cachée derrièreses lunettes de soleil.Cette tradition d'hommagecitoyen aux soldats tombésau combat, sur le plus beaupont de la capitale fran-çaise, est relativement ré-cente : elle remonte à 2011,à l'initiative d'associationsd'anciens combattants etdu gouverneur militaire deParis, alors que l'arméefrançaise était déployée enAfghanistan.
"Cette reconnaissance est
essentielle pour les familles,
pour les armées et pour la
cohésion de la nation", a dé-claré à l'AFP Geneviève Dar-rieussecq, la secrétaired'État auprès de la ministredes Armées.Une cérémonie d'honneursmilitaires, réservée aux fa-milles et aux proches desdeux membres des Forcesspéciales, avait déjà eu lieulundi en présence du chef

d'état-major de la Marine,l'amiral Christophe Pra-zuck, qui a décoré les com-mandos tués de la médaillemilitaire et de la Croix de lavaleur militaire.Les obsèques d'Alain Ber-toncello auront lieu samedichez lui dans les Alpesfrançaises "dans l'intimité
familiale". Celles de Cédricde Pierrepont auront lieuce mercredi en Bretagne(ouest).
"IL A FAIT SON JOB"• Lescompagnes des deuxhommes avaient confié à lapresse la profondeur deleur engagement et de leurdétermination.Pour Florence Charton,compagne de Cédric dePierrepont, "il est mort
pour ce qu'il aimait faire, ce
pour quoi il était fier. Il a
fait son job. C'est ce qu'il
m'aurait dit", a-t-elle dit àTF1.Léa Latourte, militaire de26 ans, compagne d'AlainBertoncello, a déclaré àRTL qu'il "était conscient
des dangers encourus et il
les affrontait avec réalisme.
Si c'était à refaire, il le refe-
rait".Le père d'Alain, Jean-LucBertoncello, a égalementrappelé l'engagement deson fils, qui l'avait conduitjusqu'au prestigieux com-mando Hubert, élite del'élite au sein de la Marinefrançaise.
"Ils ont fait ce qu'ils avaient
à faire, pour lui ça s'est mal
terminé, mais pour les au-
tres, ils ont réussi la mis-
sion", a-t-il dit."Les Français ont fait un
super boulot. Nous leur en
sommes vraiment recon-
naissants", a salué le prési-dent américain DonaldTrump. Une otage améri-caine a également été libé-rée lors de l'opération.

Le président Emmanuel Macron décorant les deux soldats morts au Burkina Faso
de la Légion d'honneur, la plus haute distinction française.
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